
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

Mercredi 1
er
 avril 2009 : C’est fort tôt ce 

matin et sous un soleil éclatant que nous 
arrivons à Taypi Ayca pour commencer les 
visites à domicile. Le porte-à-porte sera entre 
outre l’occasion de prendre conscience du 
pourquoi des mauvaises relations entre le 
catéchiste et la communauté ; il semble 
qu’en outre don Melgar se fasse payer 
lorsqu’il prépare au baptême ! 
 

 
 

Avec les premiers missionnaires qui ont 
achevé leurs visites, nous nettoyons une cha-
pelle qui en a franchement besoin. Invités à 
apporter à la messe pommes de terre et 
autres tubercules, les habitants viennent on 
ne peut plus nombreux et les produits de la 
terre que présentent les femmes dans les 
inkuñas et les taris de couleur couvrent 
bientôt une bonne superficie de la chapelle.  
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

L’offertoire venu, un homme et une femme présen-
tent tour à tour les prémices pendant que deux 
missionnaires formulent à haute voix une prière 
d’action de grâce. Á la fin de l’apthapi, j’évoque 
avec les autorités le problème du siège social 
construit en toute illégalité dans l’enclos paroissial. 
Elles me promettent d’étudier très prochainement 
l’alternative que j’ai proposée à nouveaux frais. 
 

 

L’après-midi, après la projection de la première 
partie du Seigneur des Miracles, la préparation au 
baptême suit son cours. Revenu enthousiasmé 
d’une formation biblique qu’il a suivie à Cocha-
bamba en janvier, don Jesús fait merveille avec les 
adultes, même si les repères chronologiques qu’il 
donne laissent franchement à désirer. De leur côté, 
Gonzalo et sœur Rosmery, relayés et traduits par 
don Juan, font également du bon travail avec les 
parents des petits enfants. Lesquels nous feront mé- 
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diter autour de la crucifixion durant le temps 
de prière, tandis que les missionnaires 
chargés du groupe des enfants et des 
jeunes se montrent aussi créatifs dans leur 
manière d’enseigner que ludiques dans les 
moments de détente. 
 

 
 

 

 
Jeudi 2 avril 2009 : Fort tôt ce matin, après 
avoir franchi un petit col tout en strates de 
gré rouge, nous commençons à nous répartir 
en petits groupes pour les visites à domicile 
dans les différentes zones de  Jutilaya . 
Accompagné de trois groupes qui se 
sépareront plus loin, je suis alors invité à bénir 
un premier foyer. Lequel nous sert ensuite un 
second petit-déjeuner, apprécié de tous 
après une marche aussi matinale. 
 

 

Depuis la terrasse, nous observons alors un spec-
tacle inattendu : sur le flanc de montagne opposé, 
don Lucio glisse et tombe… dans les bras de Sonia , 
l’une des deux jeunes qui pensent se faire filles d e la 
Charité. Laquelle n’a évidemment pas fini d’en 
entendre parler ; elle peut compter sur nous !  
 

 

Bientôt, nous tirons a u sort pour savoir lequel de s 
deux derniers groupes devra aller à la zone du haut  
plateau, la moins peuplée et la plus éloignée. 
Sachant que la zone du bas est demandeuse de 
bénédictions, je m’exempte d’une longue marche 
et reste en compagnie d’Amanda et d’Anamaría. 
Ensemble, nous visitons et recensons un certain 
nombre de personnes âgées vivant dans la solitude 
et de foyers – ceux qui ne sont pas encore partis 
récolter leurs pommes de terre – et, comme prévu, 
célébrons diverses bénédictions. Anamaría parlant 
l’aymara tandis qu’Amanda et moi le comprenons 
plus ou moins et le parlons fort peu, nous écoutons 
et partageons la réalité de chacun, encourageant 
et proposant le cas échéant une démarche de foi . 
En témoignent les sacs de patates qui, comme 
autant de signes de reconnaissance, s’amoncellent 
dans nos bras et appesantissent notre marche 
jusqu’à la chapelle. Mais, après avoir visité la ma ison 
de don Julio, dont tous les enfants nous observent 
depuis la terrasse, puis une petite dernière, nous 
nous posons enfin dans la chapelle. Là, je retrouve  
le chapeau laissé par mégarde lors de ma dixième 
visite à la communauté, il y a un mois jour pour jo ur. 
 

 


